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A-FILIATREAULT & CIE EDITEURS-PROPRIETAIRES

FEUILLETON du 'CANARD'

Voyags t[s extraordinaires
DE

cl 5 oit 6 partiec du monde
et dans tous les pays connus

6t mêmn inconnu: de -.
Jules ïVernc.

DEUXIEME PARTIE

LES DEUX AMERIQUES

Les soirées de lune étaient splen-
dides ; la colonie, réunie sur la plate-
formie et sur les toits des huttes en
vironnantes, passait des heures char-
Mantes, en causeries générales ou par-
ticulières. Mandibul, toujours ga-
lant, cut un jour l'idée d'offrir un bal
aux dames ; il eut un succès lou. Le
matelot Escoubico, qui formait tout
l'orchestre, faillit user sa guitare,

Les rafraichissements fournis par
le lac ne manquaient pas ron plus,
Mlandibut fit même circuler plusieurs
espèces de boissons : eau pure, eau
légèrement acidulée, eau encore.plus
légèrement sucrée.

Un matin au point du jour, Faran-
doul en se promenant sur la plate-
forme fut très.étonné de voir afliché
sur la plus grande des huttes un pla-
card manuscrit ainsi conçu :

REUNION PUBLIQUE.
Le citoyen Passepartout invite les

habitants de la colonie à une grande
et fraternelle réunion, ce soir, à huit
heures.
Ordre lu jour; Organisation politique
de la nouvelle colonie,établissement du
suffrage universel

AVIS.-Les dames sont admises
aux réunions en attendant une loi
électorale.

JEAN PASSEPARTOUT,
Ex-électeur parisien.

Prière de traduire aux dames.
La proposition de Passepartout eut

un grand succès. Après la soirée
musicale de Mandibul, on allait avoir
une soirée politique. Par malheur
la séance fut orageuse ; les questions
d'organisation furent longues à élu-
cider. Après de longs et solennels
discours, on nomma Farandoul grand
cacique de la république castorienne,
avec Mandibul pour vice-cacique.

Philéas Fogg, qui s'était mis sur les
rangs, fut blackboulé. Ensuite, la dis-
ceassion roula sur le nom à donner à la
nouvelle colonie. Philéas et Bixby
combattirent longtemps, le premier
pour le nom do New-London, et le se-
cond pour celui de New-York. Man-
dibul, de plus en plus poétique, tenait
pour New-Vcnezia, mais enfin Faran.
dont mit tout le monde d'accord, en
proposant Castorvillo I Disons tout de
suite que Phildas, pour protester à sa
manière contre la décision du suffrage
universel, appela toujours la colonie
Castor-City.

'Trois semaines s'étaient écoulées.
Les Patagons avaient disparu; on
espérait que renonçant à l'espoir de

Aveuglé par les flots d'une neige epaisse,
rencontrer sur sa voie un train non moius
express que le sien.

Par un temps de verglas, céder à l'obses-
sien d'un monsieur qui vous offre son bras,
et vous entraine dans une chute aussi désa-
gréoble que ridicule.

retrouver la caravane ils avaient dé- -Les castors ! s,écria-t-il. Tout à coup des cris de femmes re-
finitivement quitté les environs -Je devine ! reprit Farandoul, les tentircnt, un violent tumulte se fit en-
Malgré la tranquillité de la cité, tous Patagons auront rencontré les castors tendre dans une cabane ; quelques
les habitants ne demandaient qu'alque nous avons expropriés,oela les au- castors effrayés plongèrent, immédia-
reprendre leur route, sauf Passeparira surpris, ils auront réfléchi et devi- toment une panique folle s'empara de
tout qui déclarait adopter Castorville né. Nous allons être découverts. toutes les dames, des cris de terreur
pour patrie définitive et prétendait On entendit bientôt le tumulte pro. dans toutes les langues s'échappèrent
s'y fixer avec la dame de ses pensées. duit par la nage d'un millier de cas. de partout, et de toutes les fenêtres
En disant ces mots, Passepartout tors ils avançaient rapidement poussés surgirent des femmes effrayées qui
lançait de langoureux coups d'œilipar derrière par quelques cavaliers pa. grimpaient sur les toits ou sautaient
vers une certaine case habitée par: tagons. de chaussée en chaussée avec quelques
La-lune-qui-se-lève; comme la jeu- A quelque distance du village les plongeons, en se dirigeant vers la pl-
ne Ernestine, la Parisienne sauvéelpauvres animaux haletants ralenti- teforme.
par Phildas au début de son voyageirent leur marche, ils semblaient hé. Les Patagons dansaient de joie sur
s'y trouvait aussi, Parandoul pensasitor entre la traversée du lac et le rc la rive. Quelques-uns se préparaient
que ses oeillades pouvaient aussi bien'tour au pays natal, mais bientôt l'ins. pour se lancer à l'eau.
s'adresser à elle et n'y fit pas atten-tinct l'emporta; le dernier espoir des -Allons l dit Farandoul, &cst le
tion. blancs disparut, les castors se diri- moment de se montrer !

Un eri poussé par une vedetteigeaient vers leurs cabanes I Et, sur un signal, les marins mon-
le matin du vingt-cinquième jour ti-ý Les sauvages.accoururent avec des tèrent sur les toits des buttes le fusil
ra la colonie de sa quiétude. hourras et s'installèrent sur la rive, armé. Les sauvages s'arrêtèrent.

-Les Patagons I alerte, les voilà I comme pour voir ce qui allait se pas. Sur la première cabane se tenaient
Farandoul bondit. Ce n'était ser ; évidemment ils avaient deviné la Saturnin,Farandoul, Maudibul et Bix

que trop vrai. A un kilomètre à pei. ruse de Farandoul. Celui-ci avait on by.
ne quelques centaines de cavaliers le temps de recommander le plus -Halte I cria Bixby, guerriers pa-
s'avançaient et, chose inquiétante, on grand silence à ses amis. tagons, vous avez vu ce que peuvent
apercevait dans l'eau des patagons à Les castors avaient pénétré dans le les blancs avec leurs armes... ne les
cheval. village et grimpé sur les toits sans attaquez pas, le Grand Esprit les pro-

Le silence eut quelque peine à s'éta- oser s'aventurer dans l'intérieur. Les tege 
blir dans le camp des dames, mais sauvages attendaient avec impatienee;1  Un chef, haut de plus de six pieds

la fin le calme se fit. Les Patagons à la fin, rassurés par le calme do leurs-s'avança dans le lac.
a*approchaient. demeures, les castors se risquèrentl -Hommes blancs ! s'écria-t-il,

Farandoul, qui les observait la lu- les plus braves pénétrèrent dans Ie les jeunes femmes blanches sont jolies
nette à la main, nuuw JutaL un une cabanes. 'les guerriers patagons sont braves ils
exclamation. Ma , pa.ti. coupl -Ça va bien ! dit Mandibul, ils ne seront de bons époux, les jeunes fem-
d'oeil à son tour ; effarouchent pas trop mes blanches seront très-heureuses !

i
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-Vous nous l'avez déjà dit ! Nous
sommes résolus à défendre les jeunes
femmnes blanches. Guerriers patagans
prenez garde à vous !

-C'est bien ! le (,rand Esprit est
bon, les guerriers patagons sont bra-
ves !

En disant ces mots, le chef fit signe
et une volée de flèches siffla dans la
direction des marins, mais ceux-ci se
tenaient sur leurs gardes, ils sautè-
rent en arrière et rentrèrent dans les
huttes.Un silence effrayant régna pen -
dant quelques minutes sur le lac ;
les marins dans les huttes s'occu-
paient à élargir des meurtrières pré-
pares depuis longtemps. Une cinquan-
taine de Patagons. encouragés par
le silence, s'étaient jetés à l'eau.
Soudain une effrayante décharge de
mousqueterie ébranla les airs, lu
pauvres castors, éperdus, sautèrent
dans le lac et s'éloignèrent désespé
ré, de leur village occupé par des
êtres infernaux ; une épaisse fumée
plana un instant sur les huttes.

Les femmes criaient de plus belle
et se réfugiaient dans les dernières
cabanes ; Philéas et Passepartout se
débattant au milieu d'elles,-.&cher-
chaient vainement à rétablir l'ordre.

La fusillade continuait, les Pata-
gons lançaient bravement leurs che-
vaux pour traverser les trente mètres
qui les séparaient du village, mais
les balles des marins bien dirigées
les abattaient en route. Une certaine
incertitude commençait à se manifes-
ter dans l'attaque, bientô't les Pata-
gons tournant bride reprirent pied
sur la rive. Les autres n'étaient pas
restés inactifs, ils avaient rapidement
abattu quelques arbres et roulé de
gros -rochers derriere lesquels ils
continuaient à lancer des volées de
fléches inutiles auxquelles les marins
dédaignaient de riposter.

Par les meurtrières de sa cabane
Farandoul put compter tout près
d'un millier d'ennemis. -;

-Diable murmura-t-il c'est toute
une armée 1

-Oui, dit Mandibul, et une ar-
mnée qui ne parait pas disposée à
renoncer à l'attaque, nous allons voir
le siège de Castorville. Il faut bien
faire les choses et arborer le drapeau
de la cité !

Et Mandibul tira d'un havre-sac
personnel un vieux drapeau que Fa-
randoul revit avec émotion et que les
marins non moins émus saluèrent
par de grands hourras.

C'était le drapeau d'Australie,
sauvé par Mandibul ,dans le grand
désastre de Melbourne.

Sous la grêle des flèches patago.
nos, Mandibul alla lentement sur les
buttes planter le pavillon que Faran-
doul fit appuyer par une salve de
mousqueterie.

Les Patagons de leur côté s'organi-
saient aussi, le siège était commen-
cé.

- Nous n'avons de vivres que
pour quatre jours, dit Farandoul,
vite, que les femmes se livrent à la
pêche à la ligne sous la direction du
maître coq, il s'agit d'économiser nos
provisions ; cette nuit, deux hommes
iront sans bruit de l'autra côté du
lae tâcher de lasser quelque baffalo.

11 sullira de six hommes de garde
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pour surveiller les Patagons, les au-
tres se reposer ont.

Cependant Phildas Fogg et Passe-
partout avaient rdussi à cailner les
dames ; sur l'ordre de Parandoul,
elles s'étaient alignées sur les derniè-
res huttes, hors 'îc portée de llêchte
et pêchaient à lit ligne avec cosemble.

Trois cent quarante lignes foncti-
onnaient avec plus ou moins de sue-
cès ; balme Aouda s'occupait aveu les
dames de semaine et le iîaitre coq île
i·armdoul à préparer le déjeuner.
Quand it la Lune-quise-lève, penchde
sur un frigmnct de miroir, le toma-
lawk à la ceinture, elle réparait s.e.
peinltures dtu guerre.

.he plus furieux de tous les assiégés
était l'ingénieur Horatins Bixby. Si
près des mines de dianants par lui
découvertes, il voyait encore une Ibi>
les obstacles se multiplier sous ses pas
lliléas et lui net s'enitenîdaienît que
sur un point, tous ieux demandaient
à opérer une sortie, ce que 1,'araidoul
gouverneur de la place, interdi.-ail
absolument.
-Pas de sortie ! Restons sur lt dé
lensive I

Pendant deux jours et deux nuit.
assiégeants et assiégés s'observèrtnt
sans qu'il y eut reprise des hostilités
Les homites de garde veillaient cha-
que nuit avec le plus grand soin, mais
les Fatagons ne senblaient plus di.io-
sést à l'attaque. Leur plan semblaii
être de prendre Castorville par lit la-
min".

Les dames averties du danger pé-
chaient à la ligne do l'aube à la nuit;
déjà elles étaient d'une certaine foIrer
et les poissons du lac apportaient leur
ttpoint iau repus des assigés-

Les P'atgonîs les apercevaient de-
la rive. Uu matin l'un ties plus liar-
dis fit un immenFe circuit dans le lie
et nageant entre deux eaux s'appro
cha des pêcheuses sans être alerçu
lit Parisienne Ernestine était en traitn
d'amorcer lorsque le Paitatgon surgiit
bruîsqucîcent et la saisit par la robe.

Frnestine poussa un cri et tomba à
l'eau. Le Patagon, la soutenatt d'un
bras et nageant de l'autre, reprit son
chemin dans le lue au Milieu ties cla-
meurs des daines. Qnel lues narins ac-
coururent, itais la er:iint. de toucher
lut pauvre elfant les empêcha de tirer
sur le sauvage. Jn giuart d'hturî
après,on le vit aborder avec.sa coniqué-
te sur la rive ..t recevoir les f*ëlicita
tions de ses etinarades.

1assepartout, furieux, dépeusa cingl
de ses dix-huit earlotuchs sanspot-
voir atteindre l'heureux l'atauu,.

A partir de ce moit ut, lis i fcibt-i
ses furent gardées par denx linnn u
lit cirabine à la main ; les l'aagon
qui renouvelèrent la tentative flurent
reçus à coups de fu.sil.

(A continieir.)
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Le CANAt," parait ins les sanedis. L/shne-
nement es ie so centios par am,îeî, invaale.
lerlu , p,yabl ', davance. ne prend pts d'a-
lnnnt 1,.,,r ie uî .. rai . Netue i. vn-
altns aux igents huit rentine la douzaine, payable
tous les mouis.

Vi,-t tar cent de commi'sion accordic à toute
pen..me .qui u rea rar une liste as
cinq aboinés ost r.tius.

Amrinces ; 1remiii.. i d ltne ,ic, , ceiti,s rit

pi l., lu ie. n i. i, e ci s ett

Mous. A. H. Cers-.ti, ale l:-eCII, Mas.
e.t .utorie6 p àrendre des abonigte:neîen.

A. Yt.ITnnAqIL & Ciii..

totte 35. Nu RIue S.t e.
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A NOS A BONNES

NOUS e-XpóédiOts cettO tema LOtIs
les comptes i nous sont drls pour le
jo.îurnlal, et à ce .ujet nous fer-i-ois re-

nmarquer ( ie laL plimtie q e nous avOnU

"iflrte a n1o abonid.s et qui vaut a

elle seule le prix de l'abonue,îtînt, est

.reqîue épuisée. C.ux qui tiennent
à l'avoir devront dont, atvanit le pre-
liier de *Févrit r proehain, se liter de
.'a conformer aux conditions qtue nrous
avons posées. Voici quelles :-'lt ce
condition. :

Tous les abouns qui nous an-
verront le montant qu'ils nous doi-
vent et tous les nouveaux abonnés
qlui paieront d'avanîce pour un an, re-
oevront un magnifique cbarisounier
noté de 1(10 pages, pourvu qtils nous
envoien, en mIîême temps (lue l'argent

un titubre de trois centins pour le
port de la prime. Qu'on se le dise.

Silhouettes Plitiques
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n'y a rien, le roi perd son
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OPA U S E R L E

CATARRUl, i 10 LD A YESSIh'.
hrritittioii piquantt, itillaiimiiatiot Nous oinu.-s mi pleim carnaval et

et toutes maladies des roIon> et des oit nouis proimet pour le 23 ou le 2-I
orgaines urinaires guéris par le, " Bi- de ce mois des f'tes et des réjouis-
chuptaiba, " S. Chez les Droguistts. auttîces sains pareilles Le premier jour

era san3s contredit le plus solennel à
Vanis' de l'iautguration du fameux

Cheztçon ,... et e. saunton. rit'?... di fic qu'on està construire i grands
-Uçn iais sur la Place Doninion. Avez-

-CUne tinute os aiez .u le vous u la curiosité d'aller liuer un

temps du faire cuire une taleine 1... eu de ce cté ! Savez-vous ce que
p e est que cet édifliC qui va coûter de.

- iiliers de piastres ? Si vous ne le
CONSOMPTION GUERIE. savez pas, vous ne pourerz jamais le

Un vieux mt:dueciîn r'tir'é, avant r'eîn deviner et j'aime mi'ux vous le dire
dl'unmt missionnaire d1s% idttes Or ies d suite. Cette constructiou gigantea -
lit formule d'un remålet stiniplo et vi-'i-: que scat tOut simpleieut un palais tic
tait pour lit guérison ra idte il perini alace. A-t-on jatuais vu une chose
lentu tic lit ctisotitI i "' ls ridricuile ? Jamais je ne me serais
le Ct;îît-le, l'Astlttttî i.Ltt(-s I1-A ,Ul'' plsrdc leJ-e
unîs îles l onmont i de la Goe etuagté que la bêtise humaime put
ulit gluert radlicaiîinl'i t lui tilité Ner. aller jusque 1-à. Si encore, nous habi-

veuse t toutes l's Maladies Nrv'ises tions une des contrées brûlantes de
après avoir éprouvé ses -eltinittatlables I Afrique, ja comprendrais le côté
ellets cutratifs dtants (ltili ilii'î-, (le cd' 'Id etee
Iretive qtutar'est ans devir n i dle Juie, original d cete entreprise iuseei-èe.
ttuve iuex c' tstiso devi de ' le Malais un palais de glace dans un pays

désit (Io sotLgi'' les e' de où l'on peut a peine faire dix lias sans
l'hmanmité j'enverrit ga-itis à ceux qui eraindre du se gûler quelque chose,
le d'sirent, cette recette enI Alletumand. în'a rien que de très ordinaire et je ne
Français ott Anglais, atvec iistructions comprends pas qu'on fasse tatnt de
liss ta îîteri'trer et l'emtployer'. lix1 éd
ior l a pleost e ei i re m ovec r lxpei- dépenses pour une idée aussi stupide.

m, iti tant - Aprs. tout ce sera peut être encore la
la umee Ilr /ck /str, E. - chose la plus intre.sante de ce car-

naval autour duquel on a fait tant de
bruit. Car si l'on en juge par le pro.
grammei publié dans nos grands jour-
naux quotidiens, le reste sera exces-
sivement amusant. Ainsi nous aurons
aîujourd'hui coulisse ctlliro des
concours de galet, et ieuain pour
changer, des concours de galet,
après-demain, oyez bien, ties concours
de galet ! ! 1 Avte une liste d'a-
nusenents aussi variés et atissi in-

gén ieusenent tiouvé.-, Montréal verra
fcer dans rson sein des masses et

des las.es d'étraugers venus de tou-
tes les parties du monde ; ecest au
moins ce que noua assurent les orga-
iisiateurs de ette initnense affaire.

En attendant ces grandes réjouis-
anteeî publiq1ues, les réjouissances

privées ne manquent pas. Les soirées
-et succedent partout sans interrup-
tionr et avec une monotonie désespé-
rante. Je ne vous parle pas de ces
soirées ennuucses ot l'on réunit
qut;lques antis pour faire une partie
de whitst, cause- et fumer un cigare
o)u deux ; non je vous parle des véri-
tables soirées, des soirées où l'on s'a-
musc. C'est dans ces réunions qu'on
reneoitre les gens dont je vous ai
parlé sramedi dernier et ceux dont je
vais vous entretenir aujourd'hui c'est
a-dire les pianotelnz et les cthanteux.
Les premiers vous sont maintenant
assez connus, passons aui steaouds.
D'abord laissez-moi vous diro avant
d'aller plus loin que ces soirées elez
nos bons canadiens sont d'infines
truxet apens dans lesquels on vous at-
tire sous de faux prétextes Ort vous
invite à aller vous amuser et voici ce
qui arrive : On commence par vous
introd'uire -- i encore on vous pré.
sentaitmais non on vous introduit à la
nombreuse et brillante société qui en-
combre le salon ; ceci prend au moins
leux bonnes heures car tout le monde
<oit y passer. Ensuite le reste du
temps est consciencieusement employé
à dire :

--Monsieur ehantez donc ?
-Mais non, madame je ne saurais

le l'aire, je ne sais absolument rien.
-Au contraire, monsieur, . vous

êtes vraiment trop modeste.
-Mais non, madame. Et puis du

reste il me serait impossible de chan-
ter ce soir je suis un peu indisposé.

-Oh I cela ne fait rien et je suis
Scertaine que vous ne voudrez pas mce
r<:fuser ce (lue je vous demande.

-Mais non, madame je suis déso-
té, mais je vous assure que......

-Allons, mesdemoiselles, aidez-
moi là décider monsieur à nous chan.
ter quelque chose.

Que pensez vous de la position de
ce pauvre chaniteux, est elle assez
pénible? Eh bien, chaque invité
doit subir la même peine, pas-er par
les même éreuves, et si l'assemblée
est nombreuse vous voyez d'ici si
l'on doit s'amuser. Maintenant si le
malheureux s'exécute, qu'arrive-t-il ?
Oit il y a un piauo, ou il n'y en a pas;
<il y eu a un, il arrive six fois sur
dix que le chanteur soit dans un ton
et l'accompagnateur dans un autre.
Et puis quelle musique hein 1 Coin-
me c'est bien rendu I comme c'est
bien approprié. Je me rappelle en-
core avoir entendu autrelois dans
une réunion de e: genre, un immense
chatilleux qui avait une taille gigan-
tesque -six pieds et deux pouces-
et une voix de basse à faire trembler
les voutes d'une église. Il chantait
avce un serieux et un aplomb su-
perbes.

ma rute qluuas-itu fait det tun imtîvr petit

Quand je jetais les yeux sur ce
pauvre petit de six pieds et deux
pouces j'avais des envies folles de
pleurer a chaudes larmes.

S'il n'y a pas de piano, c'est au-
tre chose et le chanteux, s'il est un
peu timide, se trouve dans une posi-
tion quelquefois assez critique. (ecl
ue remet en mémoire un petit épi-
sode de ma jeunesse qui nous lit bien
rtro alors. Un gargon d'esprit,devenu
depuis un de nos médecins les plus
distingués do Montréal, se trouvait
en soirée. On le priait depuis un
quart d'heure de vouloir bien Chan-

ter quelque chose. Après avoir fait
toutes les résistances possibles il se vit
forcé de s'exécuter.. Le pauvre gar-
çon ne savait qu'une chanson et notez
qu'il était excessivement timide et
très Peul musicecn. Il prit le ton qui
lui semblait le plus en rapport avec
sa voix et entonna son grand air:

irtaira soldtt, presque du znéine àgc
.rais troiýlirjet"n,.".".'"e'e couac).

-J'ai pris trop hsaut, dit mon
pauvre ami rouge jusqu'aux orcilles,
et reconmençant quatre ou cinq tons
plus bas il se lança de nouveau,

[rois otlît.presqute di %~nle 'tge
loits trois Biretons. tou.s artiF, andt%

causaient sur un nintin rivalai
l e'" o °zur. .. (secoid cotic)

Cette fi ci C était trop bas, et il
ne put aller plus loin. ,Je vous assu-
re qu'il tte s'amîusait pas du tout, je
Drois uêmîe qu'il en lit une maladie

Une chose que je n'ai jamais pu
m'expliquer c'est la mianie qu'ont
toits lei chanttcte. de laisser tomber
après le dernier couplet do leur chan-
son ces mots plus ou moins énigma-
tiques «Excusez-li. s disent ils en pre-
nant un petit air modeste.

Excuser quoi ?......La chanson ?
Mais cette pauvre ehanson est bien
innocente du triste rôle qu'on lui
l'ait jouer, et c'est plutôt vous qu'on
devrait excuser, malheureux ! Si en-
core vous disiez ; excusez la, en par-
lant de la maîtresse de la maison qui
inflige un tel supplice à ses invités je
vous comprendrais et je vous approu-
vcrais de tout mon cSur. Car qu'on
le sache une fois pour toutes, rien
n'est plus iuconvenant que d'insister
auprès d'une personne quand elle
s'est déclarée incapable do faire ce
qu'on lui demande.

Qu'on fasse des soirées, je le veux
biet et je n'y vois pas d'inconvénient,
mais au ient du ciel, qu'on laisse la
musique de côté si l'on ne se trouve
pas dans les conditions voulues pour
faire quelque chose de convenable.
Ce sera peut être un moyen de faire
disparaître cette race de pianeoteux
et de chanteuz qui font lb désespoir
de tous les gens intelligents.

Le mot de la fin.
IJu pauvre diable, disait l'autre

jour à un avocat de cette ville qu'il
venait de se décharger d'un fardeau
cn payant une sommcqu'il devait et
qu'il tte comprenait pas comment on
pouvait dormir quand on était char-
gt de dette. "l Pour moi répondit
l'avocat qui est fort endetté ( chose
étonnante ! je le comprends facile-
ment, mais je ne comprends pas com-
ment nies créanciers peuvent dormir
sachant bien que je ne les paierai ja-
mais.

Deux sous bien employés

Samedi dernier le ' CANARt " a

cru devoir se payer un numéro des
"Cent Cucillettes", nouveau journal
littéraire ( ? ) qui vient de paraître à
l'horizon, et il ne l'a pas regretté car
en dix lignes, il en a ou pour son ar-
gent.

Nous reproduisons sans commen-
taires les dix lcs en question et
nous recommandons à nos lecteurs de
les méditer profondément. Qu'on n'ou-
blie pas surtout que ce journal est
rédigé par un comild de collaborateurs.

AVIS IMPORTANT

Aux PERsoNNEs QuI, N'ETANT PAs
ENCORtE A]iONNBES A cE JOURNAL,
EN RECOiVENT AUJOURD IHUI UN
NUMEno .

Une fois par année, nous envoyons
gratis, en pir dos, et à tour de rôle,
a chaque personne qui sait lire, un
numéro de ce journal de famille, afin
de la mettre en état d'en juger par
elle-même, et d'apprécier les avanta-
ges exceptionnels et incontestables
que toute famille retire de la réceP-
tion régulièiu de cettefeuille. Inutile

done de renvoyer ce tanméro, si vous
ne voulez pas le recevoir, car nous ne
considérons comme abonnés que ceux
qui le demandent.

Nous espérons que tous ceux à qui
noeus; l'adressons aujourd'hui se feront
un plaisir de le lire avec attention et
sauront en apprécier les mérites, que
nous résumons ci-dessous. etc. etc.

COUACS

-Mais je ne te comprends pas,
mon ami, tu cs constamment aprèi
moi, tu bougonnes sans cesse : ta mé-
repar ci, ta mère par là...

-Eh ! non, elle ne part pas, c'est
justement ce qui m'embè te...

Un Parisien a un Marseillais avec
lequel il cause politique :

--Enfin, qu'est-ce que vous êtes .
Républicain ? Bonapartiste-? Orléa-
niste

-Je ne sais pas I... mais, ce qui
est bien certain, c'est que, ce que j
suis, je le suis plus que personne

" L'exemple vaut mieux lue le
précepte. " C'est un fait bien eonntu
que l'on peut guérir la dyspepsie, les
attaques bilieuses, les maux de tête
et plusieurs autres maladies, qu'en
éloignant la cause de ces diffirentes
maladies. Le Kiduey Wort a fait ses
preuves et c'est le remède le plus effi-
cace contre tontes ces maladies et con-
tre la constipation continuelle qui fait
souffrir des millions de citoyens amdé-
ricains.

Y..., un bohd me dans la plus gran-
do débine, est pris d'accès de méla nî -
eolie.

-Voyons... qu'est-ce que tu as?...
lui demande un ami ; des dettes Y...

-Oui, je crains do ne pouvoir ja-
mais les payer, et je suis dans une
inquiè tude !

-Console-toi, ton créancier doit
être plus embêté que toi,...

rour cinq cents, Wells, Richard-
son et Cie. de Burlington, Vt. , vous
enverront des échantillons de toutes
les couleurs qu'on obtient avec le Dia-
mond Dyes ; vous recevrez en mième
temps les instructions nécessaires pour
.vous en servir.

M. de la Mothe,évêque d'Amien.,
ayant à diner quatre dames de la.
cour, se trouvait embarrassé pour les
placer sans que la vanité d'aucunte
fût blessée.

Un bon mot le tira d'aff'aire: «Mes-
dames, leur dit-il, quand j'ai un qua-
torze de dames, je ne puis me résou-
dre à en écarter aucune ; voyez donc
vous mêmes à vous placer. s La plai-
sauterie désarma l'étiquette, et les
dames se placèrent sans plus de ci-
rémonie.

Un bien joli détail raconté par un
voyageur qui revient de l'Hindoustan:

Quant un enfant vient de naître, le
prêtre lui adresse l'allocution suivan-
te: .

-Petit enfant, tu entres dans le
monde en pleurant, lorsqu'on sourit
autour de toi. Efforce-toi de vivre de
manière à pouvoir t'éteindre en sou-
riant, pendant qu'autour toi on pleu-
rera.

Le jeune Arthur do Boisflotté a
fait des dettes, et pour les payer il a
souscrit des billets au nom de sou
père.

Quand les billets arrivent cie pi-
pa, vous juges de sa colère, et la scène
qui suit.

-Tirer à vue sur son père, mon-
sieur, c'est le commencement du par-
rioide 1

L'ALBUM MUSICAL puhblie 16 pa-
ges demausique tous les mois
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Un certain railleur, qui était bor
gne, rencontrant un bossu de for
grand matin, lui dit plaisantoment

-Mion ami, tu as chargé de bon
matin !

-Tu penses qu'il est bon matin,
répondit le bossu, c'est rans doute par-
ce que tu n'as encore qu'une fentre
d'ouverte.

A la cour d'assises
On juge un scélérat qui a tué le

père, la mère et l'enfant, dans le but
de s'emparer de leur argent.

Le président. - Acusé, nous di-
rez-vous enfin pourquoi vous avez
assassiud le jeune enaliut do vus mal-
heureuses victi mes ?

L'accusé. - Voici la. chose, mon
président : Quand j'ai vu que le nos-
se allait rester sans parents, eh bien,
aussi vrai que vous êtes un brave
homme; le cœeur m'a manqué,
quoi 1... Alors, j'ai n refroidi i le

mômie » pour ne pas laisser:un pau-
vre orphelin dans la misère ! !...

F(LOUTERIE.-Ceux tIci ont dit
que nous avions quelque chose à faire
avee tous les amers et toutes les dro-
gues qui s'affublent du nom de Il Hou-
blons," et qui induisent ainsi cr er-
reur les personnes trop crédules en
disant que nous paierons lours dettes
et leurs comptes, sont des trompeurs
et des filous, et ceux qui en sont les
victimes devraient les punir. Nous ne
vendons que les véritables Amers de
IIoublon, et nous ne payons que les
comptus dits gour ce grand remiède, le
meilleur et le plus pur qui existe au
imonde.

Iop Bitters Manutueturing Co.

Sollicité à plusieurs reprises, >16-
tra avait accepté une invitation à
diner chez des bourgeois de l'ile
Saint-Louis.

Après dîner, la maitresse de la
maison s'approche de l'aut-eur de
a Vedda, et du ton le plus graieux

-1otsicur,lui dit-elle, jouez nous
donc une de ces valses que vous jouez
si bien.

-Maladame, je suis un peu fatigué
ce soir, et...

-Ça tc fait rien, jouez comme
vous pourrez, j'aime tant causer
quand on fait de la musique !

Très fort, le petit Baisemont.
Son professcur de géographie l'in-

terroge :
-Vichy, quel département ?
-Aude.
-Comment ça T
-Mais oui, puisqu'on dit Acde-

Vrielhy. (Eau de Vichy, pour les lec-
teurs do 'Etendard )

J'estime un «Napoléon i vingt
franes, mais à la condition qu'il ne soit
pas sur le trône, car alors il perd tou-
te valeur.

Acheter. la Mu'siquE lPoPI LAiRE.

Monsieur est a table.
On pose devant lui un superbe

c1iteaubriant aux pommes.
Dans son empressement à le décou-

per, monsieur brise un verre dont les
éclats s'éparpillent sur le beefsteak.

-Maladroit que je suis I s'éeria.t.
li, voilà un plat perdu.

-Monsieur veut-il que j'essaie
d'enlever les morceaux dc verre ? in-
sinue la bonne.

-Jamais de la vie I Voulez-vous
que je risque do me perforer les intes-
tins ?

Et après une pause, lui passant le
plat :

-Vous le donnerez à mes pauv-res.

Y'oyez l'annonce des morceaux de
cliant publiés, à dix cents sur notre
quatrième page.

UNHI GUERRE A MORT

Le Général Cafai dificoeotteux.-Allons, mes braves, l'Eteniard (pas sans glands, car ou serait
bien embarrassé) est levé; serrons nos rangs ; la clique a l'air de nous narguer. Attaquons ferme I

Mousseau.-Qu'en penses-tu, Sénécal ? Crois-tu qu'ils soient bien redoutables Y
Chapleau.-C'est pas beaucoup de tues affaires, Mousseau, mais méfie-toi du plus long, celui qui est

en arrière ; c'est le plus sournois.

Encore une année de passée. Par- NE MOUREZ PAS DANS LA
mi les événements qui se sont passés MAISON
durant les derniers douze mois, un " Rough on rats. " Chassez les rats
surtout est resté gravé dans la mé- souris, coquerelles, bêtes punaise
moire de tous. Riches comme pauvres mouches, fourmis, taupes suisses. 15e
se rappelleront toujours que les plus
belles et les plus élégantes fourrures!
se sont vendues et se vendent encore Au moment de mettre sous presse,
au grand établissement de Derome et nous recevons le chef-d'ouvre qui
Lefrançois, coin des rues Ste. Cathe-.
rine et Amherst, Montréal. Montréal 15 Jan. 1883

A la Ealle d'études.
Le sergent.-Eerive, sur le ta-

bleau le nom du pays où vous ètes
né.

Pitou s'avance, prend la craie et

Mrs. Le Rédacteur,
Je vous envoie une copie dt&'iune let

tre que nous avons trouvée dans une
bonne famille. Veuillez la prod«ire
sur votre intéressant journal.

é-.rit R pne. Je me soustînc un de vos abonnés.,

Rheima en Chempagne,mon har- J. 1>. E.
gent. P. S. Cette copie est exactementla

-Ah I vous êtes Champenois...On inime chose gne l'originat. .1. P. E
le voit, ma foi, bien... Vyons, cm- La lettre à laquelle notre spirituelment que ça fait quatre vinutdi, nu
puis un ? Correspondant'fait allusion n'est cer-

-Quarante-guatre, shargent. tainement pas un modèle de style,
-Au tableau, Pitou. Pitou s'a- mais elle renferme les sentiments les

vance et pose 4 plus exquis, et nous comprenons par-
faitement que J. P. E. l'ait trouvée
drôle ; il n'en a pas compris le pro-
smier mot.

Nous tenons à lui dire a ce J. P.
.. B.E qu'en trouvant la lettre on ques.-Bien... Vous ferez quatre jour q .. .

de salle de police pour vous apprendreetion dans une banefamille il a
appren rom ,aUfction ieaitlei

à être plus abruti que votre supéicommis l'action d'un lâche et nous ne
rieur. l'imiterons pas.

Si la legon que nous lui donnons
Dans un tripot de l'avenu de d 'O-aujurd'hui ne lui suffit pas, nous

péra. ou anu

Un monsieur voit un de ses débi. publierons son nom la semaine pro-
teurs so lever de la table de baccara chaino, car nous le connaissons.
après une main superbe:

-Monsieur, dit-il en s'approchant, Nous accusons réception du pre-
permettes-moi de vous rappeler que mier numéro de la Seaine Religien-
vous êtes mon débiteur et puisque se de Montréal. Cette revue a la hau-
vous .tes on veine.., te approbation de l'évêque diocésain

Le débiteur froidement, et ce qui ne gâte rien à la chose, est
-- Oui, je sais que je vous dois, fort bien faite. Nous lui souhaitons

mals que veulez-vous 1 rendre, Ça me tout le succès possible, elle le mérite
porte la guigne, sous tous les rapports.

Définition du mariage : in enfer -

où le diable est remplacé par une bel. Belle.mère : Une annexe aux mi-
le-mère. sères de la vie.

Aucune dame un peu distinguée
n'aime à recourir à des artifices pour
faire reparaitre sur sa figure la frai-
cheur et la beauté qu'elle a perdues.
e Il n'y a que la santé qui puisse ac-

tiver la chaleur vitale de façon à ra-
mener sur les joues flétries les frai.
cites couleurs de la fleur du pommier."
S'il existe sur la terre un agent capa-
ble d'accomplir un tel prodige, cest
bien le Composé Végétal de Mute.
Lydia E. Pinkham, qui a déjà lait
recouvrer la santé à des centaines de
personnes qui avaient essayé inutile-
ment tous les autres remèdes.

-Dans'la rue.
Un sargant et un soldat(encore Pi-

ton) sont arrêtés devant la boutique
d'un confiseur. Dans l'étalage se voit
un plat sur lequel repose un écriteau:
paflé de/bic grils !

-Que c'est bon ça, shargent, du
pâté de foie g as?

-Excellent-
-Que vous en ave-z mangé, vous

shargent?
-- Aproximativement.
-Que ça veut dire, shargent ?

-Ça veut dire, imbécile, que
j'avais un camarade de chambrée
dont le cousin était brosseur d'un
capitaine qui en mangeait souvent.

-Le comble de l'adresse pour un
manchot: Prendre son courage à
deux mains.

I

EST UNE CURE CERTAINE
pour toutes les maladies des Rognons et du

A une act4on propre sur cet orgue Slm-
portitnl. enlevant latorpoer et41'nnteitnon
tetnsulant ta seretton saine desla le,
et consertvat lois tntes4tîtu libres At letut-
fonctions ordinaires.

sD i voua soufrre: cde sait-
MA Q I lurin,~lie frissons, sivanis etes lib>ux dispep)tiquo, ou COUR-

tipé, Kidney-Wort soulugera serezuent
et guérir romptemet

ue Ioritînsp pour net-t0oer le sysl eme,
toux povraient on proensr.

Vendu par Pharmaciens. Prix $1.

On nie contrefait que ce qui vaut
quelque chose.

li n herche jamais A " imiter -•os A cou
,tfaire " ce qui est Muvts-ais et ce qui n'a antCtIte
aletur. Ceci est Surtout vrai ptour les remèdes
tmestiqîue et qîuam ou tente d'initer une Pré.

para.tion de ce genre c'est uine iretave irrécusable
e ce remide est d'une grande valeur. Aussi-nt qu'il a été prouvé Iar tout le ,nonde que les

sners (le lutblon étaient le plus pur, le meilleur
t le plus precieux renséde doumestiqate, des imi-
ations onl surgi tie toue les tés. On C'est eml-
taré dles tnmlreux tén'aignages de la prese et
d plisieirs personines un faveur des Amers eu
jpestiun. et un a cherché par tous les mttoycts a
persuader les ptersonies souffrantes de se servirde
ces drogues falsifiées au lieu de véritables Amer,
le Houblon, espüirant faire eu l'argentt nu moyen
ela la bnnie réptation acquise par ces Aus<ers.

l'autres .,t lattü d.ens le comrt:e de, mûduel -
rem brévetécs, arrangees de la niéma1 rmanire qie
e, A miers de I lablon. avec tie légère voriante
Irans le i<'.n, <liai% cea ayant bien sain d'y faire ci%-
gr.r le ilaet , I .<lui. " ', -i ' lcaaltlous " de ma .

ierc A faire necruire aS gens que cS drogric<
élaient les véritab.les Ater,

Toias ces préiendte renièdi. quel que suit ler
baî tirt.iaat Ceux qui %ont tlfelé,s du <et>'

I lt u '. ioulons, sonut des imita.
liolis .it des contrefaçons. Défic vous en N 'y
asîdaie , a:a. N'seuloyez lue les véritable
A se:s dle lioblon que soui recontaliree A une
guirlande de lotblon vert dessinée sur 'rétiquet
ti blau.·hr le la l'iteille. Ne votas frce A rien
autre clhuse. I.C' droguistes et les conmerç:uutt
-stili ten garde i.ontre les imitations nit le% ci.-,

SUITE H[ NOS REDUCTIONS
DE PRIX

Tiweeds tout laine à 50, 60, 65,
70 ets. Drap à manteau de 2,00 ré-
duits à 75 ets. Serge noire pure laine
de 2,00 réduit à 1,25. Serge noire
pure laine de 2,50 réduit à 150. Ser-
ge noire pure laine de 2,75 réduit à
1,75.
Toile à serviettes de fie. réduit à 3c.

do à nappes de 35. " " li.
.2rviettes de 5. " < .
Toiles fines de 40. W 30.
lIideaux de 90e. réduit à 50.

do de 1,25. " "s q5.
do de 1,75. t "t 85.

Net à rideau de 10e. " on.
do de 15. " 8.
do de 20. Il es 12,

La réduction sur nos cachemires à
attiré beaucoup d'acheteuses et c'est
par milliers de verges que nous comp-
tons nos ventes. Il est vrai qu'il n'est
pas difficile de vendre avec des prix
aussi réduits.

Notre Dbpartement de Soieries a
éte visité par toutes les élégantes qui
ont profité de l'occasion qui leur est
offîtte d'acheter à bas prix.

De ce qui précède rien d'étonnant
à ce que nos magasins aient l'activité
qui y règne.

BOISSEAU fRREs

RUE SAINT-LAURENT
t Achetez le Fil Clapperton qui est
reconnu supérieur par toutes nos
meilleures couturières.

On est à table au moment du des-
sert.

Bébé est assis auprès d'un gros
monsieur, qui depuis le commence-
ment du diner, n'a ouvert la bouche
que pour y engloutir les meilleurs
morceaux. Tout à coup, le mou-
tard crie a sa maman :

-Petite mère, monsieur Jules est
bien sage, va ! Il n'a pas encore fait
de bobo à ta vaisselle.

-Que veux.tu dire, mon jeune
ami ? fait entre deux Lbouchées de
fraises notre glouton personnage.

-Dame 1 petite mère disait l'au-
tre jour à papa que tu n'étais qu'un
pique-assiette...

Dut Charivari"
Une damte choisit des étoffes
-Il ue faut quelque chose de

grisfitre, do plus incolore...-
-Madame, j'ai ce qu'il vous faut

Notre dernière création : la nuance
- déclaration ministérielle.K I D N. E Y.-WQR T

i 9
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COUACS. - ne femme remarquable maIs non titra.
(Du az.m de BoSton.)

La petite fille de X... grand tripo.
tour d'affaires, dit à son pepa

-N'est-ce pas q:ril no faut pas
croire au revenants ?

-Jamais, ma fille il ne faut )roi.
re qu'aux revenus.

ENiticu r lssEz-Volis. - Quand le
Houblon vaut $ 1.25 la livre comme
aujourd'hui, un arpent de terre vous
rapportera 8 i 000 de bdndfiee.Mal-
gré le prix élevé du Houblon, nos
amers qui contituent le meilleur re-
muade domestique, en contiennent la
mmoie naquantité, et nous continuons it
les vendre au même prix ile les an-
nées préeddentes et cependant le Hon.
blon est aujourd'hui vingt fois plus
cher qu'auparavant. Cultivez le [Iolu-
blon, vols amndliorerez votre fortue .
Buvez les amers de Houblon et vou.
améliorerez votre santé.

Un mendiant sordide sollicite lai
claritd des pasants.

Il est compIîlétCmUnt gris, et par:ait.
ne cinserver son équilibre qu'au prix
d'efforts surhumains et grâce à une
eertaane habitude.

-Ayez pitié d'us pauvre inondé,
dit-il entre deux hoquets.

CE MIEN MARI.
Est trois fois plus homme qu'il n'-

tait avant qu'il n'efût commencd à lai-
ra usalte du " Rénovateur de la'sant6
de Wells. (Wells' Health liene
wer) $1.

Encore les Mar.qeillais
-Mon car...imazine-toi que z'ai

6t6 invité à la chasse. Pas lort, les
PJarisino, ils ne tuaient les lièvres
que par un ;ze leur ai appris le dou-
ble coup. Lorsqu'il partait un lièvre
z'attendais qu'il se croise avec un au-
tre, et pan..., ze les tuais tous les
deusses.

-C'est zoli, niais tu aurais dû
enseigner le coup de la plume.

-- Disle moi un peu, mon bon,
-Une compagnie de perdieaux

paîrt, tu azustes le premier perdreau
à gauce, tu donnes un petit mouve-
ment à ton fusil à ta droite, et tu
tues foute la compagnie.

-M'ai compris,tu tires en arrosoir.
-Oui, mon bon.

Un seigneur à cordon bleu voyant
briller un gros diamant à la main d'u-
ne dame, dit assez haut pour ctre en-
tendu .

J'aimerais mieux la bague que la.
main.

-. Et moi, répondit la dame sur le
même ton, eu regardant son riche cor-
den, j'aime mieux le licou que la be-
te,

.Entre bons petits camarades
-Eh bien I la pièce de Chose est-

elle bonne ? On la dit très gaie.
-Oui, on a beaucoup ri... dans

les entr'actes.

POUR LA GUERISON CERTAINE DE LA

CO.NSTIPATION.
Aucune autre maladie esaunti fr&. 0

!à ucîute dans ce pays que la Cnsiin. 2
E on. et aucun aure remôde n'a égal cla colettre Kdlney-wort comme guéri.

a n. Quelle que soit la cause ce remède
la sur•n -ttera. t

il1iorro1des. die p 0!îhlc
est souvent compliqués de constlila.-
ton. Kidney-Wort renforeitiles pari e î

S ti'ie ei guérit rapidt'îîîent to st C
0 'pèces il'hOmiorroIdes, i0n lorsaque 0

ma's antdecis et les médecines n'ont en !
n aunit eret. :

< Dr- Si vous avez l'une ou l'autre de
res maties

PritSi P.VF-YVOS DE llndu Pbannamens

KI DSEW O-

.t'hiladelplie, Pa,
MAD. A. Ml Ii.

Mlanufacture à Stanstcad, Q. Cen-
nierce approvisionné par les llarma-
iens de gros.

Musique à Bon Ma[ChÉ-o:
Nîjus venons de publier ouzo nia-

gniijques morceaux de chant

RoSEg, SoUVmNEs'-Tol
RFDIEilfa"r »F SAMBRE ET
d'It-NoRE SoN No11
LE lI EUh ET1 L'AMOUR.
.Rn oîH.'N l'AIlE lats.
LE DIESILt.
LA FEiix as 11 iEAuVoItl
rit' iE itt

MEULSE. 1

CI HST WOL ! ~( Vlel.it -e.)

LE ClEMIN DEs AM1oUtrEux.
MoN Ami B.:uZNIQUE

Ces morceaux, du format ordinaire
ne se vendent que 10 ets. Nous
vons l'intention de continuer la pu-
blication de cette musique à bon mur
ohé.

Nous publierons chaque semaine
une nouvelle romance.

En Vente Partout.
S'adresser au bureau du Canard.

Conditions avantageuses au con-
merce.

-L'esprit du jour:
L'almanach du Charivari est un des

doyens de l'espce amusante. Pour le
mois de janvier, joli dialogue de mai-
tro et de euisimière :

-Mais que fliti s-vous done de
tous ces vieux calendriers, Catherine ?

-3'sieu, je les envoyons, à mes
parents n Bretagne.. . Là-bas, on
n'est pas si avancd qu'à Paris.

-

La portrait el-desslus esftune bnne rcem--
hlance de Madame LydIa E. IPinkhami, de
Lrn. Mass., qui avant tons las entres êires
tgrnalziài, put-0l.re véritablement appeléle
Unm le cirie de la femm e," comme quel-

fins u d de ses correspondants se plalsenîit.A
ailapler. Elle se dévoue à son Suvre avec

e cette auvraqui est le résultatt'l'une ton-
.'nu vlnd'at.udels. Elle est obligde de garder
açecelle sixdanes assistantes. pour l-atdara
,-c.pe,dra àL 1 immense correspuondance qui
i'la- lCgu tus lesjoure cnque lettre revêtant
Mtui m îîalmulie d'un earactère spCcti:e ou exlri.

nUait lia joile causoe par ut guer n. Nan
,mfil VC!geCitl est une médecine (oti la
la eLst lhnntuo et non mlnauvalse. J'en Il[ moi-
îr me f4at, lexamen et, m'enstis satisfait.
A raison du ses mGrites incontstaIIes. i

.. rteconmmund et, prescrit par 10s l'eil a
aareinlus u pays. Li'un dL : "Il atgit, ujel -
ian un cnarme et épargne beaulcu >ie l u-
rurs. Il guiiriraentièrement li pIre forrmle
Id !la -a-a''nie de l'utérus, la leucurrlie, la
a nîatrliit lrr ~iûe et a .uloîrei-,lis la':i *iCraingoients'i de '~ai, ihalt

: lona, les <.raitiîiiaments, tous Ias dran.
'et l "es falhlaas.aea C-pitilft'(s t'it e ré-

uItett; et L i est ëpcci:Ielnn paréceux
i'a <aue du changement de vie.
il n tr dans toutes les parties du systù

aI.. nt doUU une Vie et une vigUcur nuta.

i inleae ladeblli, 'la rliatiositO, fati ails.
anra rito tout d»sir do stimuil:atta et raaeI.'sL' i:a
aiblesso ie l'estomac. Il gurit i'enliure, lem
rauîaatx de tête, la prostration nervenI'e, la I-

tli gil n6ral. lInsomnie, jaeablemen',t

L'Itai'tude de marcher la t.t basse, qui
eamalea dïe la douleur. le la pesttuir et, du
mal IanLs le dos, e't. toujours guérie dC-niti.
vemielit par son usage.

-IL agira en tous temps et an tontes circons.
a"encé yn harmonie avec les lois qui got-

vuennt le sylitDno de ol femme.
il ne coute qn $1 la bouteille ou rix bon-

leilies pour et est vendu par tous les linlar-
ueens., out avis requis daus dls tins ,a-i:

mlaux, et. les noms de tous ceux dolt ia.sa-
to 6 a eperfaltement rétablie par s'usage du
cope V tl, peuvent Ctre obtenlus LI'

dresant Id. P., avec un timbre pour
la réponse, a sa resideUce i Lynn !aU.î.a.pl'au(r les douleurs des rognons c ez l'un ou
irnutre sexe ee composé est sans rival eoin-
le le prouvent dabondnts tOmnagî es.

"i Les Pilules pour le Foie, dle AII laink
bam," dit un Ocrivain, :suut les meilleures
attumond pour la gucrison de la constat
Lion, la contirttutiaoi bilieuse et I engoudis-semicent du foie. Son Purinleateur du Sang
prfdes merveilles dansl sa lign a
'romt bien d'égaler la POPnlarith duaComposéO.
res doivent la rpecer co un ange
iteraie dont utes.ul bition e. de

le bien aux autres,

D ENTISTE
Le Dr. Valois, dentiste, au No

760 rue Ste Catherine, 4àme porte
de la chapelle Notre-Dame de-Lour
des, Montréal,

POSFRA LES DENTS fOu
'ici au mois d'Octobre prochain

Une réduction sera faite à tonte
personne qui aura ses dents extraites.

Il extrait les dents pour 25 ets.,
ses prix sont très réduit et ses ouvra-
ges sont garantis pour dix ans.

Il solicito une visite avant d'aller
ailleurs.

L'huile Ste. Apuoline
qu'il prépare lui-même détruit ins.
tantanément le mal de dents. E Ile se
vend 25ets les petites bouteilles et
50ets les' grosses et n'est en vente
qu'à son bureau.

Dr. VALOIS,
760 rue Ste Catherine,

MONTREAL.

A VENDRE

Un coffrefort (safe) en très bon
état et à des conditions excessivement

avantageuses.

S'adresser aux bureau du Canard,

No. 8 Rue Ste Thérèse.'fHIS PAPER'R.ltv';T>n 0%*c

.omet nE YGRKalatefr Ll NEW YORK

Cts pour UN NUMERO ECHANTILLON

N FSi Ir ul & Cie.
No S, RUE MITE THEREsE~-MONTRAEA L

L'Huile de Requin de P00
0H00

1"ait entnr les Sourds et eSI lt
seul remède connupour la surdité.
Gette huile Cet extraia (ie différente', sciures

de petits reluins ias pris aba , la mr I ae.
et aan'ean nommaaae C.sataaiaaei Raaaanau.n.
Tous ie p& lactars clinis la causeat. I
areir h t ce eremn e ouî~lcaaer a n a

e aen sSi illiraa:Ialuaîx aîIIae ce rî,ae<a aiil
eet recoaiau par tut le Céleste mipire. Il

eUsdveînu tellencatlîopbulair aaae depui s,
anu, raia siardilé I' a , nra chtez les Ciaoias.

Cla outaille, frn p'S. r s .

jecowi rem nare ncommu î.11 i: oirâ:le.
termruit e se. fiait plus saciuir dans la te

eete's baien aaieaux.
en~a 'auis grunî,ai-mencat rconnalais'.ant.

je snut e suraité, aW

et11p iIcc L.
galérivala .sie àalli.t laIc 7'xarc.u

lettre et vous recevrz I reaiaeai pis per-
Ietra t'enLeadre caaolnic tal'iplne itulldr arr

mnaae u .cla poar tojuamrs. vNou, I,! rq4r I.-
Sagi aie La srte. 'Ji:eur '

canainle lccvicw."'
Afin d'éviter lute perte par la malle, veaalla

faire enrégistrer vus cures. napart seuement
IlAvi.ocKî & J-Nî:

Seuals alajOalis peul:îritaa'
7 its

3
'Y *'' aa

.01A .,A

Graveur sur bois et

o. 8,' Rue Saiintc Th érèse,
MONTREAL

9uvrage de prn ière classe et lle de

UNmVSIE EST 80monCIwE

un individu, va acheter pour dent
'ous de mélasse chez un épicier et lui
lapose cette quertilin

-- Savez-vous ce qu'on dit, quand
on est marié et qu'on est troinpu pi r
sa Iemm ?

-Je ne sais pas.
-Eh bien ! on "l dit vorce."

L'pieicr rigOle tellement qu'il seo
flanque la tète dans la melasse. Pen-
dant ce temps, le monsieur sort. Ar-
rive un autre client.

-Qu'est-ce que vous diriez, lui
dit P'dpicier, si vous otiez marié, et
que vous soyez sur que votre femmlle3
vous trompe ?'

-- Je ne sais pas.
-Eh bien I vous diriez voree.

Lu sur la vitrine d'un marehanti
de vin de la rue Montmîart, ;

" Grand dépôt d'huitres en tous
i-enres - En cas de mauvais teplia
les luitres sont à l'intérieur.
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